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BAISER DE MORT 
PAR 

GEORGES M A L D A G U E 

ttea penteei abtorbantM, à rolr 1* fiiité de 
•M prtmellaa, le rapprochement de « • »our-
ciU, l'tccaparueat. 

Le iiaap de la Rwte. ce *i*aa* é^mt 
quand le* cireautaneat le voulaient, reflétait 
fenergie indomptable qui devait être le fond de 

Bn/aittotim mouvement de tôle, qui rejeta 
M arrière *e* noirs cheveux friaca, elle intro-
Éutnt danann dm tiroira du meuble, la petite 
de qu'elle aerrait dans sa main. 

Au fond do ce tiroir un coffret en fer, sans 

•a table de travail, 
ia porte, et glissant 

e main derrière le coffret fit jouer un ressort 
qui soûlera avec un léger craquement, le cou- : 
Wrcl*. 

D M lettre*, tien que de» lettres, fanges, 
classées, nouée» par paquet, d'une étroit* ganse 
TE souleva deux des paquets, sans défaire le 
ruban et saisit un portefeuille en maroquin, as
sez volumineux, marqué de deux chiffres et d'un 
lorlil de baron. 

De ce portefeuille, elle tira d'abord une lettre 
•liée. I 

Ce papier ouvert, Olga le parcourut des 
yeux : 

• Chaque soir, quelques minutes avant la 

rarawtaft do pare, Je aamrai tant vatfe* mettait a eetu plaça, oo'eïle MOIC pouvait taon, sur une porte du rex-Je-cinuarfe, onH-î il «tait six heures k Mlle s'enaulriaaii M U 
kalcoa. soupçonner, et quelle pouvait setle découvrir, lait ec nom : doroeat. ^ ^ F I a qui lui I e arttt-nom •««* 

irgenliol j 
d û s la mienne... rWusercz-voustj Puis, le coffret refermé, 

b Alors, il ne me resterait qu'a quitter Pa-j clé pendant au bout d'une chaînette 
rie et la France, s voyager comme je l'ai fait, très mince, pasaée a aoi 
avant de vous avoir connue ; a demander a des poitrine, Mlle HaminolT 
années d absence l'oubli de votre dureté. de paille noire, orné d'un simple flot d< 

> SI vous avez pitié de moi, piquez dans vos prit son ombrelle, ses gants, et té dirige. 
cheveux un camélia comme celui que voua y ' le salon, 
aviez glissé pour ce bal où je vous ai vue. I Le comte et la comtesse étaient assis a 

» El, a minuit, j'irai pousser la petite grille ' bre, sous la véranda... 
par laquelle vous m'avez dit rentrer parfois, | Le comte parcourait ses journaux ; lu 
leii soirs d'eit. » teste, un livre posé sur ses genoux, semblait [Inule" et d- l'Iiôlesse, le prcmii 

Comme elle avait trouvé le chapeau de M. de ' suivre du regard ses deux filles, jouant à ht I dresser lei couverts, lu llalUdri assise <ler-
Morannes, sur un fauteuil du boudoir, elle poupée sous une tante dentelée de rouge af- rièw gnii comptoir, accueillant avec un mol 
trouvait dans la chambre de Mme de Marcilley, 'purée a la grille du jardin. i poli mais .-,,, a.mt, indiquas-
tombée du corsage de celle-ci, sans ijue cclle-ei | — Je pars, madame, dit la Russe, arrivée a scu' « H caUt Mlffl t).ï Pot reaviil aunger: Util 

tutrice tou/aa te bouloo do cclU; porté [nai«îfnJ5î'~lës'jcunrs geni qui «plaçaient 
| autour d'eux, et parmi lesquels se trouvaient 

— Ilien, mademoiselle, répondit simplemciii i 
Mme de Marciilcv. 

Quand la conitesse, après son délire, peu a j Les petites filles l'avaient aperçue, et elle fui 
peu te souvenant des moindres détails txfeas- obligée de sortir par le jardin pour les ém
anât ou suivant la catastrophe, lui demandait' brasser au passage, 
i elle ne l'avait point, Olga lui alm-mail l'a 

réduite en cendres, comme elle lui racontait, > vieilli 
u*t fois les initiales garnissant le fond du Elle rentrerait (ar>l, 
chapeau et l'adresse du chapeltor, enlevées, endormies. 

Mlle Kaminofï devait dioer dehors, chez 

trouverait set élév 

•t cachée dans sa I Llle se trouva dans une salle assez sombre [quelques femmes. 
Ha duo ehancaii ijiioiqiie vitrée daus toute sa longueur. Les conversations s'engageaient en Ungu. 

ruban, ] l)e petites tables carrées recouvertes de nap- »hve, libres, sans contrainte. 
MMl garnies mnaaitt, BSJBSPI si moutardier, Chacun se sentait la chei soi, point d'intrus 

|ainsi que la carafe d'eau, qui reste en permn- au milieu de celle jeunesse laborieuse, venue a 
iicnce sur les tables de restaurants, disaient le Paris pour étudier ou y trouver la liberté de 

jlicu où I on entrait, quoique les allures de quel- ' parler et d'écrire que la patrie lui refusait. 
personnes qui se Irwwtt l ls» a| asjjat 4a j Le rendeï-vous de la rue Legendre n'était 

- immencanl guère connu que des initiés. 
Les quelques personnages de la colonie russe, 

qui savaient ton existence, le considéraient 
comme un foyer de conspiration, malgré les 
pleins pouvoirs des violateurs officiels de cor
respondances, arrêtant en chemin toute lettre 
suspecte, en communication active avec les 
frères de Russie. 

Au-dessus de la salle a manger, deux pièces 
avaient été louées qui servaient de bibliothè
que: bibliothèque composée de quelque deux 
mille volumes, tous des œuvres des écrivains 
nationaux. 

Chaque soir, elle élait fréquentée par les uns 

( Elle était une des ferventes, une des eiattoatt 
I respectée, entourés plus qu'aucune autre femme 
sans que nulle d'ailleurs la jalousât. < 

Ce jour-la, au lieu de monter nu premier 
''"«, comme elle le faisait d'habitude, Hier 

t, à peine la dernière bouchée avalée avec' 

i lieu de iMf etiv autant considérée c 

I' 'me que tes autres, Olga fut saluée par 
ii m il île bienvenue. 

"ïeny Skopine e=t il arrivé? dcmanda-l-
" :- Mme Barry, tout en scrutant des yeux le 

Mail, k-

— laisser tomber loin, _ . 
l'angle d'une rue déserte, la coiffure coropro- " 
mettante. j Olga traversa le pare, et sortit par la 

Cette coiffure, un chapeau de soie, le * ela- ' tonde. 
que» des dîners et. des soirées, restait pliée J Elle atteignit!» rue. Legendre, qu'elle 
dans une malle, radiée en bas d'un large pis.- à ' 
eard, au fond du cabinet de toilette de l'insu- n 
tutrice. Presque a sun extrémité, sur la droite, tout 1 - Nous quittons Paris dons trois jours ; je 

Le billet, elle le relisait souvent, et souvent près de l'avenue de CUehjr, elle pénétra «lans'l'wais prévenu que je 'viendrais te surprendre 

un fort accent pol« 

U porto s'étnit rouverte, et an grand beau 
NfOaés ttngt et quelques années, souple et 
i'iuré. un visage mâle, aux yeux noirs, entra. 

— Olga ! fit-il, «avançant en souriant vers la 
jeune lilte qui lui tendait une main, aussiiit 

la fois "tranquille et I portée à ses lèvres, quel miracle de le voir ce 

aussi elle ouvrait le second compartiment du une maison composée de trois corps de 
portefeuille pour en enlever une feuille timbrée nienls garnis de nombreux locataires, à 
de cachets ministériels, un passeport eu règle, ger par les allées et venues qui régnai 
au nom du baron Paul de Morannes. [ long des corridors. t — C'est cela. 

D'habitude, le portefeuille replié, elle te re- j Uaus le bâtiment du milieu, entre les deux Ils s'assirent 

» C'est 
u-) — J'ai à te parler,'dit-elle à voix très basse, 
le — Nons partirons aussitôt aprôs dincr. 

.il . . . 
t pour lire le plus souvent poux 

'échauffaient, en suivant le dé
veloppement des grandes idées de liberté et de 
fraternité qui sont pour tant de gens des uto
pies, et qui enflamment toujours les Ames ga-

devraienl faire Toi dans le monde. 
C'était rue Legendre qu'Olga Raminoff pas

sait ses heures de congé, n'en réservant que 
quelques-unes par ci par la, pour la « vieille 
amie u dont l'existence n'était pas un mythe, 

.;;;; 
Pierre Skosi» 

Au bras l'un de l'aut 
rue Cardlnet, qu'ils suivirent presque jusqu 
I avenue des Ternes. 

Pierre Skopine, occupait sous les corn 
d'une maison d'apparence convenable, 
unique chambre, vrai logis d'étudiant pan 
garnie du mobilier le phas rudimentaire i 
encombrée de livres, sur des rayons, sur la 
ble, sur le lit. ' 

Pour tous sièges, deux chaises de paille 
Olga s'assit sur celle qu'elle trouva a sn 

tée, fatiguée d'une montée de cinq étagt 
cette soirée lourde de juillet, et enleva sor 

d'eau... Nous aurions du entrer quelque 
ivant de grimper jusqu'à ce perchoir. * 
Je n'ai besoin de rien; une seconde seule

ment pour reprendre ma respiration, et eau-, 
sons... Nons n'avons que cela h faire. i 

As-tu donc quelque chose de grave & m'ap
prendre ? 

— Peut-être. 
— Des nouvelles de Pélcrsbonrg ? 
— Rien d'important. 

— Ecoute. 
Et elle lui montrait la seconde chaise, pla-' 

cée près de la table où travaillait le jeune 

ATELIER DE RELIURE 
EN TOUS GENRES 

Registre», Cirnets, Cartonnage: 

F . C O L L E T T E 
75, m e du l'nroir. ROIHAIX 

aoauwj. 

PHOTOGRAPHIE 

ELHP 
74, RUE PELLART, 74 

H o n b n i x 
PORTRAITS dep. 6 fr la douzain 

êSSëêêS MSSêélS 
peint a l'huile sur bois 

Inids Portraits au cliarlwn 
La Maison achète t 

i les appareil! 

SiTOD GRANDJEAN 
(Santal et Gurjum) 

WiixirfrporaWGrMéiea 
Buérit • jamais la RypMMe et 
lous ses accident* secondaires et 
lerUatres. 

Dépôts A Tourcoing, pltarma 
de, Crue de Ulle. 

A Roubaix, pharmacie Henné 
uand 900, me de i Omraelet. 
A Ulle, phrarmacie (ïobert. Bru 

eau, Coasne Lobert, Bernaj". 
ACroix. pharmacie Toussaint. 
A ArmentiereF, phann ._D»^"£; 

Salon de Coiffure 

U s Caplle 
15, Roe du Bois, 15 

R O U B A I X 

Postiches en lous «cures. 
Parfumerie et Brosserie 
Location de perruques 

historiques pour suirces iiiui»« -^ 

Prix spécial pour les Sociétés 
dramatiques et pensionnai*. 

UN MEDECIN 
. * r 1" Èttmêefhuùfttr* sAarmn. 

donne tous les Jours, à toute heure, 
aonsultations pour les maladies 
aecretes des deux sexes. Ecoule
ments, syphilis, d;trires, impuis
sance, pertes séminales, inconti
nence narine, n'-trécissement et 
maladies de vessie. 

Guériton i peu de frais, lu années 

3^'lx!aaï'2M.»oi© 
Eue de l'Hôpital Si-Bwi, 57 

M 1,1. t. 
Le médecin et pharmacien par

lent la langue flamande. 
Consultation par correspondance 

e 1 ïr 10 » 

O I X > l r l E ! 
IA centimes le litre — Ecrire nu 
| U Befiasaor du Chatem* cMmp-
«V-OmN par An-anehn (Hantise). 
La pièce de 9*9 litres, franco dans 
soutes lai gaies de France 

fô lepo^tet fût 41 * 
co éeh&aUUon con 

timbre-poste. 

AU CORSET ÉLÏOAHT 
Vandorpe-Lava 

$1 et 63, But éê$ Fabricants 
R O U B A I X 

Grand rabais sur tout les Corsets 
ftur cause d'agrudittemeai. 

jW«fi% 
Est leplHReélèbrerenièdeponr ladCHtruciiougarantiedclonfcs es^esd'iiis^cles nnisiMes 

Cette spécialité de clioii tue : los punaises, les pucet, les Malles, les tnig^-s fiiiitc»), le» rafarât, les 
mouches, los fourmi», cloporte*, les uncecons d'oatau.v. en g«n<Ma) loua l'es 'mae.ite* daos Us habitations, 
cuisines et hôtels. ainsi que ceux des animaux domestiques dsas las èeuvît*, ceux des plantes 
dans te&terres et les jtudti*, aTec une rapidité foudroyante, nvf • une promptitade et sûreté presque 
suroainrelle, de sorte qu'il ne iv,i.. yhn- la Hioiu.ln; iraro du couvain .I .uscclcs. 

• la labri 
mpa»n<; d'une broehuri* fxiilieali 

iùalitc * ZACUERLHih i a»anlaecaaeinenl 

Exigez toujours devant vos veui les preuves 

En vente o Ronbaii et ani environs dans u 

inleïlablcs et 

I les bonnes 

Dépôt généra l : J . ZACHERL, Paris , 159, roe de Flandre 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

Grils i Ourdir 
P e i g n e s à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-265, Oraadi-Bne. Soubaix 

Tcmplos à aasrlefi variables 
hrvveu**, tt'inples ii mollettes ne 
laissant, aucune trace d 
tissus et à la UaleSC, nouveau sys-
li'mr In.(IL'-' j.'.-'i- imi • ïrenre.f de 
tissus. Tembles d'occasion. Echan
ges ei n'-parniions. 

TÉLÉPNME i»o 

us vos bicyclettes 
t de mauvaise fabri

cation. Adressez-vous à lu niaison 

A. CHARLIER 
13 , Boalerard de Parla 

livoiiB livrera toutes les Premières 
Marques 

Tïc|,n''-<'(V:nitll(ï••• - lrl>rps(iftorRCs 
.Jt-llAKi), 3BOfr. - P1IËUUS, 
800 fr. — HOCHET, 880 fr. 

Prix défiant 

çocKSReaAt,^ 

vo$ 
vélodrome prive 

tycUi 4« Sûrqut» 
Pri* tris rlduilt 
Upjurttion». 
Tr*ft«formJ.lîon». 

* Vc /a 

ni 

BON GENIE 
LILLE, i, M du Yicox-Mùiii-Montons, 4, ULLE 

VENTE ACREDIT 
COBFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages. Soieries, Toiles, Chapellerie, Ronenneri( 
Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijouterie, Poêlerie, 
Articles de ménage, Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe, etci 

PREMIERE CIMHlilMON 
E N V E B S A N T s 

5
fr- Kfl {t- At • • • • • • • • I fr. -par r fr..par 
on a OU «t on pais I semaine 0 flioia 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

10 
15 

20 
U i FONCTIONNAIRES, Ascnli île, Po 

GIMmin, de fer, et... sont dlspcuséfl <lu iircwlep vendaient. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

6 
ni de REVENU VA»'.* 

biiMiMier ou cti»nBcuT, *. 1» Bo»m ie 
Pari* {Marché en tlsnqiic), dci 

PART* ItNtnoiAiRCs PRIVILÉOIKS 

Ode la Société mnonyma .les Vtimêtt Ac 
Xibercourt (rAS-DS-CaLAii). 

IteWfft Allltlt - CEtTITIIE Pt HSMIE 

L'EXPRESS 
A l e x a n d r e T O T J L B T 

I T f l , R u e InkernsstDD. R O U B A I X g, 
LEÇOHS, LOCATION, ÉCHANGES, RÉPARATIONS 

TAPIS VIENNOIS 

V«Mt co |ro>: A. IIOFFNAM etC-, Kti^Cilt TrtfiM, P»i4. 

CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX 21, - - Rue de la Gare, 21 — ROUBAIX 

7-*m MAISON DE CONFIANCE . — 
La Maison ne vend que des articles Tout Cuir et de Qualité Garantie 

La Vente est strictement AU COMPTANT afin de pouvoir se contenter d'un PETIT BÉNÉFICE 
P R I X F I X E S I N V A R I A B L E S , M A R Q U E S E N C H I F F R E S C O N N U S 

C H A U S S U R E S D E L U X E E T D E F A T I G U E 
POUR HOMMES, DAMES FILLETTES & ENFANTS 

A <I*>K p r i x d é S n n t t o n t e c o n e n r r e n e e u « I A L I T I i É G A L E 

13.50 —1650 —19.60 
Séries 

recommandées 

li ÏO tel-1 G r a n d e - P l a c e , S O toi-

ROUBAIX 
Grand c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e s , 

d a m e s , g a r ç o n n e t s et en fant s . 
B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

A r t i c l e s d e travai l et c é r é m o n i e 
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

Due belle Prime est offerte aui Premières Communions. 
SOtor, GRANDK-PLACE, 'M ter. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

îw'-aiablc pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs pe»-
MBttent d'obtenir, & chaque instant, du gaz au moyen d'une 
nièce do Ï O c e n t . (Voiries circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient ÏB:I3 l i t r e * de gaz, est comprise la location 
du branchement, du compteur, de la tuyauterie et des appareils, 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution do gaz se fera donc sans (rais. 

.A. l a B o t t e <3.'-A.r8,eiat 
C. COOPMANN 

fiB. r u e d e l ' A i m a . 1 2 6 , KOI I I Y 
P R I X - F I X E 

Grande Exposition de Chaussures en tons genres SPÉCIALITÉS 
cuir pour Homme» (élastiques) . . . 
chevreau pour Homme* (eutr faux bouts 

3 tr. M) . • 
(élastiques) . . . 10 [r. m 

A S S O R T I M E N T P O U R D A M E S 
Soulier* rliovreau glacù vernis depuis 5 fr. 50 

Choix Considérable pour l lc Comutuulon 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONVUItlîEXCR 

POUR LE CROIRE VOIR LES ETALAGES 
(M*mea prix sur mesure) 

AI.ELIKR I»K Hi:i'\R\TIO\S 

AUX DEUX NEGRES 
6 4 bis. Grande-Rue, ROUBAIX 

Diptt du Manufactures Belges de Bruxelles, Corn-trai et Binche 

inurass ntwrMSRs, BELGES M mikim 
64bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NEGRES 

CANALISATIONS 
D EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
ROUBAIX, 164, rue de Lille, ROUBAIX 
toéeialité Uc plomberie, robinellerie, salie« de bainp, lavabos et W_ ' 

u t a n u p en lous georra. - iD* 
W.NIis è! AltDOJSliS - KWAR4I10N». 

Consultations Gratuites 
TOUS L E S SOIRS 

•le ? à ICI h r n n - s . 1 4 8 , R U E R E L A N N O Y 

Par le docteur MERLIER 
de la Faculté de Médecine de Paris , Pharmacien de 

Ire claese. 

PHARMACIE DU TRICHON 
\ B O U B A K 

Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

P. 
t des Fonctionnaires de l'Étal 

Préparation de tous médicaments pour la prompte 
guérison des maladies do poitrine et de toutes los 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes on invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOUBS 

Droguerie — Herboristerie 

Location d'Habits 
Pour ZVoces et Kolréea 

f. 
133, rue du Grand-Chamln. RQQBAlX, 183 

Grand assortiment de HAUTES NOUVEAUTES 
Françaises et Anglaises 

SPÉCIALITÉ 0>UNIFORME8 ET LIVRÉES 
Prix défiant tonte oonourrence lojale. 

J VIANDE C T Q U I N A R H 

» ta «as - w s s s S sstsaa.- *•" 
VIHATOUJDauflyLNA 

T^sm I •«tâ»eaitaa«t1à«pa>aiaB*i<i>ii«»or«iaiwoa«. 

|fensMâSffj«i«aaajas« 
-nEXI6ER*W:AR0UD«-" 


